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Les eng ra i s  l i q u i d es 
par G .  MART I N  
Ingénieur I . A. N. 

Département Palmier à Huile I.R.H.O. 

J usqu'à mai ntenant, l e  caractère astreignant des manipu la­
tions d 'engrais ch imiq ues n'avait pas retenu l 'attention des ag ro­
nomes en raison de la main-d 'œuvre abondante dont bénéficiait 
l 'agricultu re européenne. 

L'évolution accélérée de  la  civi l isation rurale vers l a  mécani­
sation a déclenché l 'i ntérêt vers cet aspect d u  p roblème des engrais 
et condui t  à la  mise au point des solutions d 'engrais q u i  s'épan­
dent faci lement et se transvasent sans y toucher. 

La station de  recherches de l 'Office National Ind ustriel de 
l 'Azote a participé activement aux études a g ronomiq ues de  base 
q u i  ont abouti à rend re l 'emploi des engrais p lus com mode et à 
découvri r, en 1 960, les engrais l i qu ides vendus sous le nom 
commercial de SOLONIA. 

A. - CO N D ITIO N NEME NT ET FO RMES 

Les eng rais l iqu ides SOLO NIA sont des sol utions sal i nes concen­
trées d 'é léments ferti l isants classiq ues : azote, acide phosphorique, 
potasse. Il existe de ce fait des solutions azotées s imples, des solu­
tions b inaires (azotes phosphates N P) et ternaires (azotées­
phosphatées-potassiq ues N PK). 

La souplesse d ' ut i l isation est déjà g rande, pu isque peuvent 
être l ivrées, pour des engrais  ternaires, des form ules titrant de 
3 à 17 kg de  N,  6 à 23 kg de  P205 et 7 à 1 3  kg de K20 pou r 
1 00 l i tres de solution. 

Ces engrais sont supérieu rs à ceux qui les ont précédés, m ieux 
d istri bués, mieux ass imi lés par les plantes (fig. 1 ), p lus  complets, 
associables avec les pestic ides dont ils renforcent l 'activité. 

Les engrais l i qu ides se transportent aisément par wagons­
citernes sur voie ferrée ou par camions. 

L'ut i l isate u r  peut employer de nombreuses catégories de 
citernes de  stockage. Le matériau le  p lus uti l isé est l a  tôle noire 
peinte. Les cuves en tôle sont horizontales pou r les capacités 
inférieures ou égales à 30 m3 et verticales pour les capacités de  
50 à 300  m3 . 

I l  est possib le d 'uti l iser le béton armé en cuves enterrées à 
cond ition toutefois de procéder au revêtement intérieur par une  
peinture appropriée. 

B.  - MOYE NS D'É PA N DAGE 

L'engrais l i qu ide, constitué u n iq uement d 'azote à l 'orig ine, a 
évolué rapidement vers les formules ternai res pour lesq uel les i l  
s'est avéré nécessaire d'em ployer l a  technique d 'épandage avec 
enfou issement I éger. Comme, en outre, la ferti l isation par i rri­
gation a fait l 'objet de  nombreuses demandes, i l  a fal l u  reconsi­
dérer l 'ensemble du p roblème des appareils ferti l iseurs et notam­
ment des pulvérisateu rs-épandeurs, des enfouisseurs et des 
perfuseu rs. 

- L'épandage par pulvérisat ion reste encore le moyen le 
p lus employé en raison du fait q ue l 'appareil de traitement sert à 
l a  fois à l 'épandage et à la défense des cultu res. Les résultats 
d 'essais ayant montré que les brûl u res s u r  les végétaux d isparais­
saient avec l 'emploi de  grosses gouttelettes et qu ' i l  en était de 
même en ce qui concerne l 'efficacité des herbicides, les construc­
teurs réd uisent la  pression et augmentent le débit des pom pes et 
les dia mètres des jets. 

Fic . 1. - EITicacilé ,·omparée d'engrais solides cl l iquides sur plants ,le tomates 
(Stat ion ,\gronomique de l'O. :-.1. I .  A.). 

Le p remier atel ier d 'eng rais l iqu ides fut créé par l 'O.N. I .A. à 
Toulouse en 1 960. En 1 963, q uatre usi nes nouvelles ont été instal­
lées en France. 

Ces centres de  fabrication sont également des centres dé  stoc­
kage car le système de d istr ibution s'apparente à cel u i  des p ro­
d uits pétro l iers. 

- L'épandage par enfouissement est p lus dél icat par su ite 
des d ifficultés rencontrées lors du contrôle des débits par les dents 
fouisseuses. La général isation progressive ·de  l 'entraînement des 
pom pes volumétriq ues de  grande capacité par les roues au sol 
permet maintenant l 'obtention d ' u n  débit rigou reusement p ro­
portionnel à la d istance parcourue (fig. 2). 
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(Photo O. N. l. A. ) 
FIG. 2. - Enfouissement d'engrais liquide azoté sur 1naïs à la n1ontaison. 

L'épandage par perfusion, qu i  donne des résultats remar­
q uables, consiste à i n jecter de l 'engra is  l iqu ide dans les cond u its 
d ' i rrigation.  L' i rrigation par g ravité util ise des bidons ou des 
récip ients à robinet pointeau, l ' i rrigation par aspersion u n  aspi­
romètre s imple (aspirant l 'engrais par dépression de  la. pompe 
d 'asp iration). Notons qu ' i l  existe également de nombreux sys­
tèmes employant le perfuseur à membrane sur  le refoulement, 
dont le débit  est fonction de la pression d 'écoulement. 

C. - 1 NTÉRÊT DE LA FERTILISAT I O N L I Q U I D E  

Les avantages d e  l a  ferti lisation l iqu ide  s u r  cel le à l ' état sol ide 
sont multip les et valables pou r de très nombreuses cu ltu res. 

I ls  peuvent être résumés ainsi  

a) Manipulation aisée : transport, transvasement, rempl issage, 
épandage. 

b) Rapidité d'épandage : trois ou quatre fo is plus rapide. 
c) Précision : rég l age conti nu et contrôle permanent d u  débit. 
d) Traitements combinés : l 'engrais l i qu ide  peut serv i r  de sup­

port aux herbicides lorsque les époques de traitements coïn­
cident ou aux i nsecticides du sol .  

e) Façons culturales combinées : association de  l 'épandage 
d 'engrais et d 'enfouissement par les dents travai l lantes d 'un  
out i l  ou par  les d isques d ' u n « cover crop ».  

f)  Arrosage et fertilisation : apport s im ultané de l 'eau et  des 
éléments n utritifs.  

g) Solubilité totale : tous les éléments sont solubles ei permettent 
une  efficacité su périeure à dose égale. L'em ploi combiné  d 'ol igo-
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éléments à dose calcu lée et mai ntenus solub les par séquestration 
s'emploie couramment maintenant. 

A ces avantages agronomiq ues et techn iques viennent s'ajouter 
ceux de  l 'économie.  Le prix de  l 'engrais l iq u ide, à égal ité de 
forme, n'est pas plus élevé que  celu i  de l 'engra is solide. Les appa­
reils d 'épandage spécial isés peuvent être remplacés par des 
appareils polyvalents (phytosanitaire x épandeu rs ou i rrigation x 
épandeu rs), réd uisant a ins i  les coûts de manutention et de main­
d'œuvre agricole. 

D. - E N  G U ISE DE CO N C L U SI O N  

L'en g rais l iqu ide  assure une ferti l isation p lus  complète, amél iore 
les conditions de travail et la  rentab i l ité de  l 'agricu lture moderne. 

Cette tech n iq ue, parfaitement adaptée aux problèmes euro­
péens, présente un g rand i ntérêt et doit pouvo i r  être appl icable, 
sous certai nes cond itions, à l 'ag riculture des territoi res tropicaux 
et équatoriaux. 

Cependant elle doit être util isée avec prudence dans ces 
régions, en raison d e  la d ifférence existant en E u rope et en Afriq ue 
entre les cond itions de sols, de cl imatologie, de spéculations 
agricoles et de  méthodes cultu rales. 

Un vaste domaine expérimental nouveau est ouvert, pou r lequel 
des séries d 'expériences agronomiques paraissent nécessaires. 

Pou r  l ' i nstant, les uti l isations semblent l i m itées par de nom-· 
breux facteurs (mouvements de cet eng rais  dans le sol - d u rée 
d 'efficacité - méthode de placement - approvisionnement, 
transport, stockage de  d istribution et d 'exploitation) notamment 
en ce qui concerne les cultures annuel les, q ue l 'on trouve le 
plus souvent dans des régions à infrastructure peu développée. 

Par contre, l 'accroissement des su rfaces en cultu res perennes 
arbustives dépendant d'ensem bles i n d ustriels bien éq u i pés (pal­
mier à h u i le par exemple) peut permettre, d ans un ave n i r  plus 
ou moins proche, l 'ut i l isation des eng rais l iqu ides. 

Actuel lement, il est poss ib le d 'étudier l 'emploi  de  ces formes de 
ferti l isation au  stade des prépépin ières et pépin ières de  palmiers 
et de cocotiers, en combi nant les arrosages et la ferti l isation. 
Dans certaines cond itions de  sols ayant par exem ple une forte 
teneu r argi lo- l i moneuse riche en su rface et un horizon inférieu r 
sableux, q ue le système radiculaire d u  palmier atteint au bout 
de 3 ou 4 ans, i l  est à cra indre que le  mélange d'eng rais épandu 
en su rface ne soit  pas à la  d isposition des racines i nférieu res au 
bon moment. 

L' i n jection d 'engrais l iqu ides, en appl ication profonde, peut 
donc être bénéfique à l 'arbre et fera l 'objet de  prochaines études. 

(Extrait d ' u n  Document éd ité par 
l 'O.N . I .A. SOLON IA). 

Semaine de l 'agriculture. 

Dans le cadre de la Semaine I nternationale de l 'Agriculture,  
une conférence de p resse s'est tenue le 18 février 1 966 dans la 
Salle de Conférences de la Mutual ité agricole, rue d'Astorg. 

M. Edgar Fau re, Min istre de l 'Ag riculture q u i  prés idait cette 
séance, a exposé d ans une cou rte a l locution les buts et l ' i m por­
tance des manifestations q u i  sont en l ieu au  début du  mois de  mars 
et b rossé un ta bleau de l 'évolution de  l 'agriculture moderne et 
du m i l ieu rura l .  

M. G.  Mon net, Prés ident Directeur Général d u  C .E. N . E.C.A. ,  
a i nsisté sur  la rapid ité de  cette évolution au sein des masses 

paysannes et s u r  les mesu res à prend re vis-à-vis des réaména­
gements de l 'espace rura l .  

M. G .  _Sa rradon,  Président d u  Salon International de la  
Machine agricole a montré enfin  l ' i m portance d u  37e Salon d u  
Machin isme q u i  s'étend s u r  1 83.000 m 2 et, a g roupé cette an née 
843 exposants pour 2.200 marques dont 746 étrangères. 

Le Salon de  ! 'Agriculture ouvrit ses portes le  5 mars, tand is  
que ce l u i  de  l_a Mach i ne Agricole débutera le mardi  8 mars. 

G. M. 


